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Difficultés, risques, défavorable.

  

Titre relevé dans un media national à propos du 60ème anniversaire du label « Villes et Villages
Fleuris », dont le panneau trône sur 4931 communes de notre pays.
Biganos n'en fait plus partie depuis une décennie – ce qui se comprend aisément lorsque nous
voyons le fleurissement mesquin qui nous est offert, comparativement avec nos plus proches
voisins.

    
  

Pourtant, il est fait pour animer, embellir, rythmer les saisons, améliorer le bien être. Quelle que
soit  la surface du lopin ou celle du balcon, dès l'annonce du printemps nous courons vers les
jardineries qui nous offrent toute une panoplie de couleurs pour agrémenter nos extérieurs.
Mais nos têtes pensantes, elles, ont opté pour quelques malheureuses giroflées ou tulipes pour
nos rond-points. Que peut nous rapporter ce label ? S'interrogent-elles.
Il s'agit tout simplement de rendre notre environnement plus attrayant, agréable à regarder ; la
ville n'est plus anonyme, s'y arrêter ou la traverser laissent un impact positif, une image
lumineuse, et non pas une impression d'abandon.
Certains « aficionados » bien choisis clament sur la toile que Biganos est la ville lumière du
Bassin !! Mais qu'ont-ils dans les yeux ? Ne voient-ils pas, ces inféodés, que les derniers
aménagements végétalisés ne sont pas entretenus ? Ne voient-ils pas que dans la rue
Clemenceau les lagerstroemia n'ont pas eu droit à leur coupe de printemps, que les prunus en
fleurs n'ont pas été débarrassés de leurs branches mortes, obstacles à la montée de sève, et
qu'enfin, les tilleuls de la rue Pasteur, les racines serrées dans des bacs trop étroits, sont en
train de sécher, faute d'espace et d'arrosages. Il est vrai qu'à Biganos, la notion d'arrosage a
été perdue, faute d'entretien des puits forés par d'autres responsables, et qui ont été purement
et simplement écrasés, ou rendus inopérants.
Réjouissez-vous les « aficionados », tant que vous le pouvez, quant à nous, ceux qui savons
constater, nous déplorons que nos impôts aient servi, et servent encore, à satisfaire des goûts
jupitériens inappropriés.{jcomments on}
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